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Laisse Québec 
Laisse Montréal.! 9
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: 0

Arrive à Ottawa
O'ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux tialns de vitesse 
entre Ottawa et Montréa..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-

JBRANCHE D'AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6.20 p.m., 10.10 .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)
Arr. à Prescott-— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.in­to 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ajt. à Toronto à 9.50 pm
du soir quille Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
tte Toronto à 8.30 an 

à Ottawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
rod Black River et ses nombreuses con 
nec lions

points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, les 

dans le char-salon, la table de

«« du Jour quit 
« " Arr.

à Smith’s Falls pout

pour le sud et l’est.
directe pour Chicago et tous les

départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre* Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» BCE N PARKS H
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
JpE. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Suriniend int-génée
W.C VANHORNB,

lis 8
S oiM venons de recevoir le 

inné bel assortiment 
«<«• toile* peinte# et doree# 

pour fenetree oui ait 
|a Jiale ete Importe en Canada

JACOB ERRAT T
MAGASIN P1UIS DE MEUBLES

38 BCE BIDEAC.
N. B.—Voyez lee échantillon» de 

ce» toile» dan» ma vitrine*

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie»,
Solliciteuri de Brevelt (T Invendu* 

Deumt de Fabrique, Marque» 
d* Commerce et de Boit 

Ageices et Correspondante aux Etat» 
Uni», en Angleterre et en France.

J. D0ÜR80LLE * Cie.,
Chahbr* Victoria, 

V iB-à-vi e bureau de» Brevet»,
OTTAWA, Onr

B P,—Boite 68. 
U PÉT. 1881

DIS GRAIN BLANC valent pas attendu un ordre pont 
se précipiter an secours de leurs 
camarades...........

Saoul se jeta à son tour dans 
le baleinière, et la frêle embar­
cation commença à descendre 
des portes-manteaux pour se 
mettre à flot, ün instant plus 
tard, elle quitta les flancs de la 
frégate.

—Deoordez avec les avirons, 
ferme ! hardi garçon, pour les 
autres et pour Dieu !

Il n’acheva pas. Une vagne 
énorme enveloppa comme d’un 
linceul et broya le fragile canot 
contre le platbord de lo Clorin-

(Suile et An)
Le plus jeune surtout un en­

fant de dix-neuf ans, un peu 
mince, un peu faible.

Mais à bord, ou a tellement le 
sentiment du devoir que jamais 
les ordres les plus secs, les cor­
vées les plus pénibles n’avait 
soulevé un murmure on une ob­
jection de la part des deux frères

Les heures se traînaient lentes 
et tristes.

Le Clorinde n'avait pas bou­
gé. La voilure, serrée do près, 
ne laissait que le grand hunier 
au bas ris et le plus petit des' 
locs.

DE.
Les cris des hommes couvri­

rent encore les sinistres détona­
tions de la tempête. Ils se défen- 

La nuit n avait poin apporté datent contre les lames, ils lut- 
de traicher ; l’air, écrasant, raré- taient, ils appelaient à l’aide !.... 
fié, semblait s’alourdir encore, et Henri s’était déjà élancé dans 
nul bruit dans l’immensité ne xiue autie embarcation, 
venait troubler se solennel silen- _je vous le défends, s’écria

Henri, rentrez, rentrez,M. Bce.
Fatigués de leur insipide pro­

menade, les deux’frères s’étaient 
assis sur le bastingages qui do­
mine le banc de quart, attendant 
la fin de ces quatre heures inter­
minables. Ils s’étaient tus et 
demeuraient plongés dans uve 
rêverie profonde.

Une brise chaude et chargée 
vint tout à coup leur brûler la 
figure. Us furent debout d’un 
bond ; l’élève s’élança vers le 
gaillard d’avant. Tout au fond 
du ciel, dans le lointain le plus 
peidu, l'horjzon prenait une tein­
te d’encre, les baromètres ne 
s’étaient pas trompés.
C’était nn grain “ grain blanc, ’’ 
et il fondait sur la frégate avec 
la rapidité de la foudre.

—Timonier, prévenez le com­
mandant !

Le matelot n’eut pas le temps 
de pénétrer sous la dunette. M, 
B......était déjà sur le pont.

Il prit la place de son fils sur 
le banc de quart.

—Bâbord la barre ! ordonna- 
t-il d’une voix tonnante.

Elle y est toute, commandant.
Une avalanche de pluie et 

d’eau salée, une tromoe furieuse 
s’abattit sur le Clorinde

Le vent, hurl-nt féroce, tordit 
les plus gros bordages, ’a mâture 
craqua avec un bruit sinistre ; 
et la frégate, prise de côté, se cou­
cha tout de son long, cou ne le 
gladiateur blessé qui voit venir 
la mort. Durant une minute, 
éternelle, elle demeura engagée

Mais elle se releva toute fière, 
hautaine, et emportée par l’on- 
ragan, s'enfuit, balayant les lû­
mes.

je vous l’ordonne,
—C’est, mon frère, commandant 

et il se noie 
hommes !

Il s’en présenta cinquante, es­
caladant les bastingages.

—Assez ! assez ! s’écria le lieu-

à moi dix

tenant.
Et la seconde embarcation des­

cendit le long du bord.
La mer implacable 1 enleva 

comme nn fétn et la broya com­
me la première.

Elle n’eut même pas le temps 
de déborder.

M. B cramnonné au 
banc do quart, cherchait dans ce 
déchirant tumulte les cris de ses 
enfants qui mouraient là, tout 
près de lui II se penchait sur 
l’abime, tâch .nt de deviner dans 
ces ombres indécises les corps de 
ceux qui allaient disparaître pour 
toujours............

L’aumônier, à genoux sur la 
dunette, priait avec ferveur, im­
plorant le Dieu de miséricorde et 
de pardon. La tempête seule ré­
pondait à sa voix, soulevant les 
lames plus furieuses encose.

Alors, se retenant à grande 
peine, à la rembarde, il étendit 
la main et bénit ceux qui allaient 
mourir.

—Mes enfants, cria-t-il de tou­
tes ses forces, mourez en paix, 
victimes dn devoir. Je vous ab­
sous. Dieu voue pardonne.

Une vague, plus effrayante 
que les antres, faillit l’emporter 
lui-même.

Les officiers entouraient le 
commandant, en l’implorant.

Désespéré, retenant un horri­
ble sanglot, le cœur broyé, il se­
coua la tête. Ses deux fils tous les 
deux ! il les perdait ! il entendait
encore leurs derniers cris !...........
et il lui était interdit de cher­
cher à leur porter secours.

Bien plus, rester en panne 
compromettait le sort de la Clo- 
rindk. Il fallait de par le devoir 
s’éloigner, continuer sa route !...

—La barre dessous ! ordonna- 
t-il d’une voix étranglée. Aux 
grands bas du hunier !

La Clorinde repr -naît sa cour 
se, fuyant de nouveau devant la 
tempête et abandonnant, loin 
derrièto, ceux qui étaient con­
damnés sans espoir.

La mer se refermait sur eux.
Au retour en France, abandon­

nant la [Clorinde, le comman­
dant B................retrouva la mai­
lt iureuse mère.

Il n’eût pas nu mot, pas une 
larme.

Elle, la mère ! elle ne put pro­
noncer qu’une parole au milieu 
de ses sanglots :

—Tons les deux

Un soupir profond s’échappa 
de la poitrine de M. B 
Clorinde était sauvée.

—Droite la barre !
Et la frégate, pareille à un 

cheval épéronné, reprit sa cour­
se plus violente. Deux voix 
couvrirent les hurlements de la 
tempête.

,—Un homme à la mer à bâ 
bord !

—Un homme à la mer à tri-

La

bord !
Une lame, inondant là Clo­

rinde de poupe en proue, venait 
d’enlever deux matelots. Le ti­
monier de veille, d’un coup de 
hache, coupa l’amarre de la bouée 
de sauvetage qui s'abattit dans 
l’eau en fusant, et en lançant 
une lueur sini« re.

Les officiers, montés sur le pont 
regardèrent du côté dn banc de 
attendant avec anxiété un or­
dre du commandant.

M. B détourna la tête.
Devant Dieu, devant iui-mêma 

il répondait de tout cet équipage! 
qui lui avait été confié En essa­
yant un sauvetage inutile, il sa­
crifiait inutilement d’autres exis­
tences. Les deux matelots taient 
condamnés.

La Clorinde continuait sa 
marche.

Raoul s’avança alors.
Mon père, commandant, pour 

l'amour de Dieu, mettez en pan-

i

Georges Pradel.

I.ibre Echange,

La réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
ies fabricants. Ceci rst surtout le 
cas avec les préparations Green’s 
August flower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
•ioz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin­
quième de médecines de plus dans 
les bon teilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et affec­
tions du foie, et le German Syrup 

les rhumes et troubles des

ne.
—Taisez-vous, monsieur, ré- 

, retournez àpondit M. B 
î’avant.

—Mon père, je suis de quart.
avez vouluOn dira que vous 

épargner votre fils, que 
avez sacrifié deux de vos mate­
lots. Mon père, vous 
norez !

—La barre dessous, aux grands 
bras du grand hnnier ! Amène la 
baleinière de sauvetage ! ordon­
na enfin M. B...........

Les canotiers étaient déjà à 
leur poste. Ces braves gens n’a-

vous

désho-me pour
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’avrenne médecine dans ce 
monde. L’avantage de pins grandes 
bouteilles L,ora apprécié par les 
lades dans chaque ville ou village 
du inonde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10cls sont les mêmes.

ma-

gCEOIlOjfë ROMOgOS SOROROHOROWOMOIi:g:k:h:k: .k3-H_h:hih:

1 « Aucune préparation a’ee» supérieure au 0n<m AaUUIHmbétifin fiaAw i 
êm ms mm.) D» D HLM 18, I» i aoremts e ltti

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER I
Le pie# puissent tonique et reconstituent. g

PrépersHoa «pécule d «rareretne eœtoe le DIABÈTE (01tmomrio, AtbumtnurU, * A
et testée lee nombreuse» maladie» qui eglaeentssr l» nutrition et qui 
ibUsseraent des to roes, l'exaltation ou la diminution de le eem 

lédloament i“mu!ntfpMwé,*) 
à leur suite rafle

D*» goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun m r Anémie, Conraleeoenoee lentes on dlfUollee, Fièvi 
qu'ellee soient. Cachexie, Epuisement par 

de langueur, Dégoût dee alimente,Marasme et Consomption, eto„ etc.
Be rapporte mieux et agit plue vite que l'huile de foie de morue ches lee 

raohltiques eu scrofuleux.

O ____ _____ elbl
t ne lui est comparable dans 

i et euitee de Fièvres, de quelque 
de travail ou de plaisir, Maladies

Enfante faibles.! (Tom txavaux srécmtrx du PaoraarauB JAOOOUD.)

t bAVIS TRÈS IMPORTANT
A Dommthr tritvlt»m$nt ohei torn lu Phirmnoleni-DipotlUlrot /’ÈTTTD* Intirononto qui 
W Indlqn ht variétés. Causes, Symptômes et tristes Coneèquenoee du DIABETE, 

fit# tovfw nnuie eove/eeee de u «esté do It Un ereo grande tontion.
Eviter lee Oontrafapans, exiger la marque El. F’, et sur ohague Bbni 

le timbra de garantie de (UNION dee FABRICANT»

BAVX

b
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i.j-TlSfcA. fis guérissent et préviennent les maladies qui
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M, C. O. DAC1ER a ces médecines en dépit à sa pharmacie

"ailr.

V

approuvé 
par l’Académie de 

Médecine

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE UUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

^TLNde
estParis le Tonique par 

excellence, fortifie les 
épuisés par la maladie 

ou les excès.

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel Æ.
"VIN

fortifie lee 
Estomac» délicate, 

augmente l'appétit, 
facilite la digeetion.

O, McDIARMID,
163, rue Sparks. #

L’EAU Minérale St-LEON Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire. < d» VIN^ agit mervelWy»éA V Isolement contre

l’Aaémie, la Chlorw,
le» Fiitei kUiikN.

■■ L. FRERE, 19,r.Jicol.PlBIt

U* antre témolgnagellmportant
Pictou, N.-K., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraskr, Écr.,
Agent Général pour l’Bau 8t-Léon, 

Nouvelle-Ecosse. IvAeniOATION
Cher monsieur,

Depuis trois ana, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait effet, quami 
on me conseilla d’easayer l’EAU BT-LE’ ‘N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indisjiositions que je viens le 
dire. Je suis heureux de recommande! 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
firent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRK, 

Capitaine du vapeur Beaver.

nn
ni-DioF.HTir

«CHASSAI NC»
PEPSINE ET DIASTASE

Agente neturel* et indi*pensiblei de I» 
DIGESTION

ÉV 1S ans de succès H

DICCSTIONS DIFFICILE» OU INCOMPLftTES 
W AUX

DYSPEPSIE*., GASTRALGIES,
PERTE OC L APPÉTIT ET DE» FORCE», 

AMAIGRISSEMENT, CONSOMPTION, 
CONVALESCE NCES VOMISSEMENT»,

Paris, 6. Avenue Victoria
^^B et ches tou» le» Pharmiciens. ^^B

CmmmmB

J. 33. O. JDTJJVJXr,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 800 Hue Dalhousie.
24 sept. 1886

Marchandises Sèches
Parties à la Semaine-

Mpott atm toute» In bonne» fntrmitie» au wimua.
M. C. O. Dacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.Walker Bros & Cie
165 HUE SHARKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis,;prelart, Btc.^Etc.

Le» effet* «ont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissements de ce genre à Ottawa.

Sonrel Etablissement
DE

RELIEUR
TENU PAR

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

BERNARD SIM-RD
BOUCHER

(En haut du magasin de A. D. Richard.Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandest et No 1 marché Ouest M. MASSE ayant faifJTacquisition de 

toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieures 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’afiaires, il est on mesure de salislaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des pnx modérés.

HULL
M. SIMARD remercia aes nombreuses pra 

tiques et le public de Hall de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptement 
et livrés à domicile gratia* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

de

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

IW. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCAQREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

eî allemands,
Aussie toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

J.KS MARCHANDISES SONT VEN 
PAYAJtl.K TANT I.A SE.W.A1N 

OU IÆ MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 

MANUFACTURES

DUES 
i K

Venez me faire une visite,
ns épargnere»
IO & cen

N. B.—«le vendrai aux* marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. Ae ARMOUR» 
488 rue MnsiU*'*•

an moins deEt von» vo

Maison de Pension Privée
—TENUK PAR—

Mdc. E. BE S AUD,
No. 119 rue O’Connor, Ottawa.

Un trouvera à celte maison une pension 
do première classe d* même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant tgeuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887. lm

C. STKATTOJtf
Marchand d’Eniceries

EN GROS ET EN DETA IC
COIN DBS RU h S

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton désire informer lee épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Tapis, Tauis, Etc
MAISON DE TAPIS

D'OTTAWA.
Ayant le plus grand assortiment, les mett- 

iduflr ^'eura, et l»s plus bas prix en

ïripid, Marts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meuble» île tonte sorte.
il»

RAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Kne 8PAKKS.

SHOOLBRED et Cio;

CIIANTELOUP

MONTREAL, P. Q.

Fonderies 8 Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur dee églises. 
Appareils de chauffage d’après les mefilears 
p^stèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886-la.

CHEMIN DE FED
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du ba~ du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, lee Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

ul s’en vont en Angle-Les passagers q
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chi 
Samedi avant-midi à Halifax, 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que 1'Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de biliete, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

en partent

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau in ehemln de fer,
Moncton, N. B., 1er Déc., 1886. la

Clnqniante pour cent de 
moins

€inqn»nle pour cent deoem COLORIES moins

LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite deebanque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande ex 
rience dans les différents besoins i 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
tcite demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans^toutes 
les parties.

Manufactures

C
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

J. MOSt1 RI 1»TS PYE ©I Cie«:
et patentes, aussi entre­

prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés reeher-

Epargnoz du temps, des peinas et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac­
compagnée d’instructions

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui assistent aux princi- 
jLj pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSB.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye *>t Cie., (de la susdite
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